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Résumé : Après plusieurs études conduites au Bois des Couronnes en Forêt d'Osséja (1850 m) dans 
une forêt vieillissante de pins à crochets, nous avons mis en évidence l'existence simultanée 
d'un double parasitisme par scolytes (et autres xylophages), et par le champignon Armilla- 
riella obscura, responsable de la maladie du rond. L'étude des arbres, malades et sains, nous 
permet de dire que les deux ravageurs agissent en synergie. || est vraisemblable que les sco- 
lytes arrivent en premier et permettent l'installation du champignon. Il est possible que le 
passage de la forme saprophyte à la forme parasite soit une conséquence du fort affaiblisse- 
ment des arbres par l'invasion des scolytes. 


Summary : /n an old forest of Pinus uncinata (Osseja, 1850 m), we have ascertained the simultaneous 
parasitism of bark-beetles (Scolytus sp., and some other xylophagic insects), and 
Armillariella obscura, fungus which causes the illness of the ring. We think that the two 
parasitic forms are associated in a synergetic process. It is very likely that bark-beetles 
are the earliest parasites which allow the establishment of Armillariella. /t is possible 
that the saprophytic form of the fungus turns into parasitic form after an heavy scolytus 
outbreak. 


* Groupe de travail « Formica rufa ». Entomologie - Faculté des Sciences - 118 route de Narbonne - F-31077 Toulouse. 
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Le travail que nous présentons a été réalisé dans la forêt des Couronnes à Osséja (altitude 1800 -1850 
m, exposition Est). La forêt étudiée est du type équienne plantée en Pinus uncinata. 

L'âge moyen des arbres est de l'ordre de 120-140 ans environ. Il s'agit donc d'un peuplement de type 
sénescent assez dense et homogène jusqu'à ces 20-30 dernières années. L'armillaire Armillariella obs- 

“cura (DURRIEU, 1981), s'est fortement implantée dans ce peuplement. 

Actuellement, ce champignon saprophyte, dont on sait qu'il peut se comporter en « parasite », et 
même en « prédateur » (à l'égard des vieux pins), a réalisé dans la forêt une série de « ronds » caractéris- 
tiques de quelques dizaines à quelques centaines de mètres de diamètre. La maladie du rond est bien 
développée, au point que la forêt présente dans certains secteurs une série de trouées de diamètres 
différents, caractérisées par une intense régénération centrifuge. 

Au point de vue entomologique, rappelons avec MILLER & PARTRIDGE (1974), CARLE (1975), FABRE 
& CARLE (1975), CARLE (in PERROT, 1977) - parlant de forêts méditerranéennes - et le C.T.G.R.E.F. 
(1978), que les principaux ravageurs forestiers sont constitués par les scolytes existant à l'état latent 
presque partout dans la forêt. Pour que des dégâts se manifestent, il suffit par exemple, comme l'a 
montré CHARARAS (1962), que des conditions de sécheresse s'installent, pour entraîner des modifica- 
tions de la pression osmotique des oléo-résines. L'arbre devient alors attractif pour les insectes, qui se 
développent rapidement et intensivement à ses dépens, et dans le cas présent, d'autant plus d'ailleurs, 
que la forêt est équienne, monospécifique et sénescente. 

Notre propre expérience du massif forestier des Couronnes, nous a permis de constater ces 
dernières années : 

— un peuplement souvent assez dense et permanent de scolytes, 

— un peuplement faible, mais permanent de Cerambycidae forestiers, 

— un peuplement très faible mais permanent de Pissodes notatus, 

— un fort peuplement de pucerons des pins. 

De manière épisodique, nous avons encore noté localement l'existence de chenilles défoliatrices et de 
tordeuses de bourgeons. Mais ces invasions ont jusqu'à présent gardé un caractère limité dans le temps 
et dans l'espace. 

Par contre, nous n'avons jamais rencontré (à ce jour du moins), de processionnaires et de cochenil- 
les yle climat assez rigoureux de ces forêts rendant peu probable de telles invasions. Il nous faut encore 
souligner avec JOLY (1977), l'importance des déficits hydriques dans le massif d'Osséja, et l'exploita- 
tion peu soignée des coupes (qui laissent en place les houppiers, des résidus d'abattages, un nombre 
beaucoup trop élevé de branches mortes dont le diamètre est supérieur à 5 cm ; et parfois également en 
quantité importante des arbres morts sur pied ou couchés à terre qui stationnent trop longtemps (plu- 
sieurs mois non écorcés) en forêt. Tous ces rémanents (BITEAU, 1981) agissent comme facteurs favori- 
sant le développement des insectes et de l'Armillaire, qui trouve dans les forêts d'Osséja, mais égale- 
ment dans certaines forêts de Cerdagne et du Capcir, des conditions très propices à leur multiplication. 

Il nous paraît donc évident que les problèmes des scolytes et de l’Armillaire, doivent être traités simul- 
tanément en forêt d'Osséja. C'est pourquoi, nous proposons à titre introductif la présente étude. 


MÉTHODES ET TECHNIQUES 


Pour aborder le problème complexe des relations possibles entre les insectes xylophages et l'Armil- 
laire, nous avons étudié systématiquement tous les arbres et souches rencontrés selon un transect 
ascendant orienté Est-Ouest dans un vaste rond d'Armillaire de la Forêt des Couronnes. La zone étudiée, 
large de 20 m, s'étend sur 150 m environ depuis le centre du rond jusqu'à la forêt saine de Pinus unci- 
nata. Précisons encore que ce secteur fait l'objet d'études suivies par notre équipe en vue de réaliser 
l'étude fondamentale des populations de Formica lugubris Z.. Nous étudions également les relations 
entre cette fourmi et la régénération centrifuge caractéristique des ronds d'Armillaire. 

Nous avons distingué dans la présente étude, quatre faciès différents : 

1. les arbres morts du fait de l'Armillaire, présents dans le centre du rond et la zone de progression du 
champignon que nous convenons d'appeler pour plus de commodité « front de l'Armillaire ». 

2. les arbres encore vivants situés dans le front de l'Armillaire. 

3. les souches situées dans le centre du rond et dans le front de l'Armillaire (arbres morts par l'Armil- 
laire et abattus par l'ONF pour faciliter la régénération centrale et retarder la propagation de la maladie 
du rond (1). 

4. les arbres de la forêt normale (c'est-à-dire saine), situés dans la continuité du transect mais assez 
loin du foyer central. Ces arbres constitueront le lot TEMOIN de référence. Ils sont situés dans des terri- 
toires voisins étudiés et suivis depuis plusieurs années (TOROSSIAN, 1979, 1980-hectare IIIA). 


(1) L'étude des souches nous paraît intéressante en raison de la netteté des différentes attaques, et de leur caractère de 
stabilité apparente. 
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(I) ARBRES MORTS dans le rond et le front de l'Armillaire : 


1 = avec scolytes et Armillaire 
2 = avec autres xylophages et Armillaire 
3 = causes non identifiables 


(ll) ARBRES VIVANTS dans le front de l'Armillaire : 


4 = arbres sains 
5 = avec colonnes ascendantes et descendantes de Formica lugubris 
6 = avec scolytes 

= avec autres xylophages 


(IH) SOUCHES dans le rond et le front de l'Armillaire 


8 = avec scolytes et Armillaire 
9 = avec Armillaire seul 
10 = avec scolytes seuls 
11 = avec autres xylophages 
12 = saines 


(IV) TEMOIN = FORÊT SAINE (hectare IIIA + limitrophe) 


13 = arbres vivants sains 

14 = arbres vivants avec colonnes ascendantes et descendantes de Formica lugubris 
15 = arbres vivants avec scolytes 

16 = arbres vivants avec autres xylophages 

17 = arbres morts sur pied avec scolytes 

18 = arbres morts sur pied avec autres xylophages 
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RÉSULTATS OBTENUS 


Nous avons analysé de manière approfondie 1067 arbres et souches parmi lesquels nous 
distinguons : 


— les arbres morts par Armillaire (encore sur pied) avec de très nombreuses attaques de 
scolytes, 

— les arbres morts par Armillaire avec des traces parfaitement identifiables d'autres insectes xylo- 
phages (essentiellement des Coléoptères Cerambycidae de l'espèce Monohamnus sartor, et beaucoup 
plus rarement de Coléoptères Curculionidae de l'espèce Pissodes notatus. 


. Nous signalons également parmi les arbres vivants ceux qui sont envahis par les pucerons des pins 
(identifiables par une abondante circulation ascendante et descendante de fourmis ouvrières Formica 
lugubris Z. dont nous avons par ailleurs analysé'la dynamique des populations (FOROSSIAN, /.c.), en 
concluant à la domination très nette de cette espèce en sous-bois de pins à crochets). 

Enfin, nous avons noté séparément les arbres morts de causes inconnues (c'est-à-dire ceux dont nous- 


n'avons pas pu identifier avec certitude l'agent responsable de la mort). L'ensemble de nos résultats 
peut être regroupé dans le tableau |. 


DISCUSSION 


Pour mettre en évidence la part des insectes xylophages et leurs relations éventuelles avec la venue 
de l'Armillaire dans le peuplement de pin étudié, il nous paraît intéressant de considérer les points 
suivants : 

1. La comparaison des sujets morts (arbres et souches) des zones attaquées avec le témoin, montre 
dans le faciès (+111) 93,7 % d'arbres attaqués simultanément par l'Armillaire et un ou plusieurs xylopha- 
ges, alors que le témoin présente dans le même temps, 90 % d'arbres sains, apparemment non attaqués 
{ni par Armillaire, ni par scolytes ou autres xylophages). 


Tableau II 
(I) + (HI) = ARBRES MORTS & SOUCHES 
dans le rond et le front de l'Armillaire 

Armillaire + Armillaire + causes non individus 

Scolytes autres xyloph. identifiables sains 

253 46 10 10 
79,31 % 14,42 % 313% 3,13% 
T 
93,73 % 


2. L'étude des souches (centre du rond + front de l'Armillaire) montre : 

© 58,2 % des souches actuellement envahies par les scolytes et l'Armillaire, 

@ 10,5 % des souches envahies par l'Armillaire seule, 

@ 10,5 % des souches envahies par les scolytes seuls, 

@ 13,5 % des souches envahies par les autres xylophages et l'Armillaire, 

© 7,5% des souches paraissent dépourvues d'attaques (attaques non apparentes). 

3. Le témoin (faciès IV) montre dans le même temps : 

— 90,0 % d'arbres totalement sains (aucune attaque apparente), 

— 2,4% d'arbres en végétation mais avec des scolytes, 

— 1,0% d'arbres en végétation mais avec d'autres xylophages, 

— 6,8% d'arbres morts sur pied avec des scolytes (4,2 %) et des xylophages (2,6 %). 

Il existe donc en fait 10,2 % d'arbres envahis par les xylophages, dont 6,6 % par les scolytes. Il faut 
remarquer par ailleurs qu'aucune trace d'Armillaire n'est visible dans cette zone. L'existence d'un foyer 
de xylophages sur 1/10 des arbres, semble donc indiquer la primarité des xylophages de tous ordres par 
rapport à l'Armillaire. Les scolytes, insectes dont la dynamique des populations est particulièrement 
élevée en présence de sujets affaiblis - pour une quelconque raison - existent donc à l'état endémique 
dans la forêt. II ne nous est pas possible d'être plus affirmatif en ce qui concerne leur primarité, mais il 
semble bien qu'ils soient présents dans un premier temps avant le champignon, sur des sujets vieillis- 
sants donc affaiblis, et qu'ils permettent ainsi l'installation massive de l'Armillaire dans un deuxième 
temps. On peut également penser qu'ils ne sont pas étrangers à l'importance soudaine de l'Armillaire 
comme champignon parasite des pins. Cette possibilité nous est suggérée par la nature saprophyte 
habituelle de l'Armillaire, qui passe rapidement au stade parasite-prédateur ; la cause de ce passage 
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pourrait être la moindre résistance des sujets vieillissants, qui n'ont plus les ressources nécessaires à 
une réaction de défense énergique et rapide. Ainsi le passage d'un stade à l'autre pourrait être la consé- 
quence de plusieurs facteurs affaiblissants : 

— l'âge, les traumatismes divers dûs à des coupes d'éclaircie (rupture de l'effet de masse), 

— les modifications de la pression des oléo-résines liées à l'action des facteurs du milieu (sécheresse), 
entraînant à leur tour l'invasion des scolytes, insectes à démographie élevée qui peuvent à eux seuls 
affaiblir très gravement et parfois tuer des sujets incapables d'une réaction de défense immédiate. 

Nous avançons cette idée avec prudence, comme hypothèse de travail, sur le double problème de la 
primarité de l'agent destructeur, et du passage constaté de la forme saprophyte à la forme parasite selon 
la relation : 


(1) | 
parasite 
(2) 


saprophyte 


Dans le sens (1) la transformation pourrait se faire rapidement selon le mécanisme proposé ; dans le 
sens (2) la transformation inverse, c'est-à-dire le retour à la forme saprophyte se ferait progressivement 
par épuisement des ressources nutritives du milieu, ou par épuisement naturel de la virulence du cham 
pignon en fonction du temps, ou par l'augmentation de la résistance des sujets. 


CONCLUSIONS 


Nous pensons avoir établi par cette étude de terrain : 

— l'existence d'une relation étroite entre les scolytes (et à un degré moindre d'autres xylophages) 
et l'Armillaire ; 

— cette relation se présenterait comme une véritable synergie ; 

— il semble que les scolytes déclenchent le processus d'affaiblissement des arbres (par ailleurs 
sénescents) que le champignon exploite ensuite très rapidement. 

— enfin, il est possible que la transformation du champignon saprophyte en champignon parasite 
soit la conséquence d'un affaiblissement grave de l'arbre sous l'action d'insectes xylophages fortement 
traumatisants. 
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